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APPEL À TÉMOIN :
NOM : TRASK DANE.
INDIVIDU DANGEREUX, ACTIVEMENT RECHERCHÉ
SIGNALEMENT :
RACE BLANCHE, 43 ANS, 1,80 M, 90 KG, YEUX BLEUS, CHEVEUX BRUNS
CONTACT :
SI VOUS DISPOSEZ D’INFORMATIONS PERMETTANT DE LE LOCALISER VEUILLEZ CONTACTER LE No CI-DESSOUS
RÉCOMPENSE : 25 000 DOLLARS

L’annonce, imprimée en caractères gras punaisée au tableau d’affichage de la poste, attirait tous les regards. Mais, plus que l’annonce elle-même, c’était la photo qui l’accompagnait qui chamboulait Eve Shea. Une vilaine photo d’identité d’entreprise qui ressemblait plus à un instantané judiciaire et donnait à Dane des airs de repris de justice.
Dane, où es-tu ? Qu’as-tu fait ?
Le regard d’Eve était comme aimanté par le portrait de cet homme qu’elle avait aimé et qu’elle avait rêvé d’épouser. Elle avait beau faire, elle ne parvenait pas à détourner les yeux de cette affiche sinistre. Bien que Dane et elle aient rompu d’un commun accord six mois plus tôt, elle avait de la peine pour lui. Il n’était pas l’homme qu’il lui fallait, mais elle savait, au plus profond d’elle-même, qu’il n’était ni l’escroc ni le terroriste qu’on l’accusait d’être. Elle n’aurait jamais pu aimer un homme pareil, dénué de tout scrupule.
— Madame ? C’est votre tour.
La voix de l’homme qui se trouvait derrière elle dans la file d’attente interrompit le fil de ses pensées. Il pointa du menton le comptoir derrière lequel un employé attendait sans cacher son impatience.
— Excusez-moi.
Elle se pressa vers le comptoir et tendit à l’employé le colis qu’elle voulait faire peser.
Elle pensait toujours à Dane quand, quelques minutes plus tard, elle sortit de la poste et attaqua la courte marche qui conduisait à son magasin de fleurs situé sur Main Street. La dernière fois que Dane s’était manifesté, c’était deux mois plus tôt, quand il lui avait envoyé un SMS pour lui souhaiter un bon anniversaire. Cela lui ressemblait bien, une attention pareille alors qu’ils étaient séparés.
« Je comprends que nous ne puissions pas continuer, tous les deux, avait-il dit quand elle avait souhaité mettre un terme à une relation qui durait depuis trois ans. Mais sache que je resterai ton ami et que je serai toujours là pour toi. »
Ce souvenir lui noua la gorge. La rupture aurait été plus facile si Dane s’était comporté en parfait salaud. Mais ça n’avait pas été le cas. Il n’était pas du genre à agir dans la colère ou la précipitation. Avec le recul, elle pouvait dire que c’était une des raisons pour lesquelles ça n’avait pas fonctionné entre eux. Il était toujours dans le contrôle. Tout le contraire d’elle qui était animée par la passion et aurait aimé un engagement inconditionnel de sa part.
Elle voulait un enfant. Pas lui. Il n’avait aucune envie d’être de nouveau père. Il avait déjà donné. Père d’Audra, vingt-trois ans, il ne voyait pas l’intérêt d’élever un autre enfant. C’était cette divergence de point de vue qui les avait amenés à se séparer. Pour Eve, c’était l’obstacle insurmontable.
Elle poussa la porte de Eve’s Garden, faisant tinter le carillon électronique de l’entrée. Aussitôt qu’elle respira le parfum capiteux des roses et des œillets, les muscles de son corps se détendirent un peu. Des compositions florales aux présentoirs chargés de cartes de vœux en passant par les étagères remplies de petits présents, tout avait été pensé pour inviter les acheteurs potentiels à la flânerie. Tout dans cet endroit – pur produit de son inspiration doublé d’un travail acharné – était paisible et beau.
— Bonjour, Eve.
Sarah Maclean, grande femme d’une quarantaine d’années aux cheveux blonds coupés très court, sortit de l’arrière-boutique. Eve l’avait embauchée à temps plein, deux ans plus tôt. Au départ, elle pensait pouvoir se débrouiller seule, mais Sarah, qui était experte dans l’art des compositions florales et souhaitait reprendre son activité quand son plus jeune fils entrerait au lycée, avait su la convaincre qu’elle serait un atout pour sa petite entreprise. Ce qui s’était très rapidement révélé vrai.
— Les bouquets pour le dîner de gala du Women’s Club sont prêts à être livrés, annonça Sarah. Et la commande de la First Bank and Hightower Financial est en route. Je viens juste d’envoyer Manuel.
— Merci, répondit Eve tandis qu’elle passait derrière le comptoir. Quelle énergie de si bonne heure ! Mais je serais bien bête de m’en plaindre.
— Comme tu le sais, je me réveille tous les jours à 6 heures et je n’arrive jamais à me rendormir. Alors, autant me lever et m’occuper. Au fait, je suis passée à la poste relever le courrier. Je l’ai posé sur ton bureau.
Eve avait été tellement ébranlée par l’avis de recherche de Dane qu’elle en avait oublié d’aller vérifier la boîte aux lettres de la société.
— Je vais aller y jeter un coup d’œil avant de m’atteler à la commande du mariage Salazar.
La plus grosse commande qu’elle ait jamais connue jusque-là. Il s’agissait de fournir tous les bouquets et toutes les compositions florales pour la cérémonie mais aussi pour la réception qui suivrait.
— D’accord. Mais si tu me racontais d’abord comment s’est passé ton rendez-vous, vendredi soir ?
Sarah prit sa tasse de café et s’adossa au comptoir, visiblement dans l’attente d’un compte rendu détaillé.
— Il était aussi craquant que sur la photo du site ? Ça a matché entre vous ?
Eve dut réfléchir un instant pour se rappeler à quoi Sarah faisait allusion. Vendredi, c’était déjà loin pour elle. Elle haussa les épaules.
— Il était bien, oui, répondit-elle vaguement. Mais je doute qu’on se revoie.
Sarah afficha une vive déception.
— Pourquoi ? Tu es belle, intelligente, pleine d’humour. Il est aveugle ou quoi ?
Eve éclata de rire devant tant de mauvaise foi assumée.
— Et toi, tu ne manquerais pas un brin d’objectivité ?
En plus de gérer une famille de quatre enfants et de se donner à fond dans son travail, Sarah s’était mis en tête de prendre en main la vie amoureuse d’Eve.
— En fait, poursuivit-elle, il ne s’est rien passé de particulier.
Doug Howard avait pourtant tout pour lui. Il était charmant, séduisant, galant ; il était à la tête d’une société de matériaux de construction florissante. Divorcé, il était père de deux enfants qui semblaient être une partie importante de sa vie. Le problème, c’est qu’elle n’avait ressenti aucune attirance pour lui, au point qu’elle en était arrivée à compter les minutes qui la séparaient du moment où elle pourrait prendre congé sans paraître indélicate.
— Je vois. Il n’y a pas eu la petite étincelle. C’est ça ? Mais ne te décourage pas, mon chou. Persévère et tu verras, tu finiras bien par trouver celui qui te conviendra.
Eve approuva en silence.
Après qu’elle avait rompu avec Dane, Sarah et elle avaient élaboré ce qu’elles avaient appelé « Le Plan ». En plus de s’être inscrite sur deux sites de rencontre, Eve ne ratait aucune occasion de faire savoir à ses amis qu’elle recherchait un homme fiable, prêt à s’investir dans une relation sérieuse et à fonder une famille. Elle partait du principe que plus elle multiplierait les rencontres, plus elle aurait de chances de tomber sur le grand amour. En fait, c’était un peu comme auditionner des candidats pour un poste bien précis. Sauf que là, il s’agissait de trouver l’homme qu’elle aimerait pour la vie et qui serait le père de ses futurs enfants.
Mais, depuis six mois qu’elle sortait en moyenne deux fois par semaine avec des inconnus, elle n’avait même pas rencontré de finaliste potentiel.
— Et samedi ? insista Sarah. Tu es sortie, samedi soir ?
— Non. Je suis restée à la maison.
Elle avait passé sa soirée, vautrée dans son canapé, à visionner des films romantiques à la télé tout en s’empiffrant de glaces et en s’apitoyant sur son sort.
— Toute cette histoire avec Dane, ça doit sacrément te remuer, j’imagine.
Sarah connaissait tout de sa rupture avec Dane. Parfois, elle lui donnait l’impression d’en être plus touchée qu’elle-même ne l’était.
— Quand on y pense…  C’est horrible, continua Sarah. Mais essaye de ne pas trop y penser. Dane ne fait plus partie de ta vie maintenant. Tu dois aller de l’avant.
— Dane fera toujours partie de ma vie, objecta-t-elle. Une partie de ma vie qui appartient au passé, certes, mais je ne peux pas faire comme si j’ignorais qu’il est recherché pour détournement de fonds, ni que personne ne sait encore s’il est mort ou vivant.
— J’ai vu l’affiche à la poste, tout à l’heure. La TDC offre 25 000 dollars de récompense à toute personne susceptible de le faire prendre. Le bruit court en ville qu’il serait dangereux. Tu le crois ?
Dane était-il dangereux ? Pas qu’elle sache. Mais il avait été ranger dans l’armée. En tant que tel, il était athlétique, entraîné à l’effort et il savait manier une arme. Pour une raison inconnue, il avait quitté son emploi à la TDC, prétextant une randonnée prévue depuis longtemps dans le parc national Gunnison et depuis on ne l’avait plus revu. Des gardes forestiers avaient retrouvé son pick-up au fond d’un canyon mais aucune trace de son corps ni de son sac à dos, ce qui pouvait laisser penser qu’il avait essayé de simuler sa propre mort.
Pour quelle raison ? Là encore, elle n’avait pas la réponse.
— Eve, tu n’as pas répondu à ma question, la pressa Sarah. Tu crois que Dane est vraimentdangereux ?
— Non ! Je…  (Eve haussa les épaules.) Avant toute cette histoire, j’aurais été prête à le jurer. Mais à vrai dire, maintenant, je ne sais plus quoi penser.
— Moi, je l’ai toujours bien aimé. Même si je trouvais qu’il te considérait un peu comme une chose acquise. Et puis, je n’ai jamais compris pourquoi il était aussi réticent à avoir d’autres enfants. Je veux dire…  Audra est une adulte maintenant et tous les deux s’entendent à merveille. Il aurait pu vouloir renouveler l’expérience.
Toujours la même rengaine, songea Eve. Une rengaine sur laquelle elle n’avait pas envie de s’étendre encore une fois.
— Pour le moment, je n’ai pas le temps de m’inquiéter pour Dane, dit-elle.
Elle se rendit dans l’espace cuisine, minuscule, où elle se servit un café qu’elle emporta dans son bureau, tout aussi exigu.
Elle alluma son ordinateur puis commença à passer en revue la pile de courrier que Sarah avait posée sur son sous-main. Un catalogue d’accessoires d’art floral, deux prospectus vantant les mérites d’une imprimerie, une annonce concernant une convention de fleuristes, le rappel de la date d’une vente saisonnière émanant de l’un de ses fournisseurs, la facture d’un grossiste, plus tout un tas de publicités et d’offres promotionnelles qu’elle jeta l’une après l’autre dans le bac de recyclage placé sous son bureau.
Le dernier courrier était une enveloppe en papier kraft. Elle la retourna et reconnut tout de suite l’écriture de Dane.
D’une main tremblante, elle se saisit de son coupe-papier et ouvrit l’enveloppe d’un geste sec. Elle en sortit une feuille simple sur laquelle était écrit :
La société TDC falsifie les rapports qu’elle envoie au gouvernement fédéral.


L’article qui suivait accusait la TDC de mentir au sujet des niveaux de contamination d’un site minier dont elle était propriétaire et qu’elle avait été sommée de nettoyer dans le cadre du programme Superfundlancé par le gouvernement fédéral. L’entreprise s’était vu allouer une partie importante de l’argent des contribuables pour débarrasser la mine Mary Lee de l’arsenic, du mercure, de l’acide sulfurique et toutes les autres substances toxiques qui s’étaient infiltrées, au fil des ans, dans le sol et l’eau du site ou à proximité.
L’article accusait la TDC de détourner à son profit l’argent des fonds publics, mais également de délivrer de faux rapports officiels.
Eve relut l’article deux fois, son inquiétude allant croissant au fil de ses lectures. Contrairement aux articles de presse qui étaient passés entre ses mains durant les trois ans où elle avait travaillé comme journaliste pour le Montrose Daily Press avant d’ouvrir sa boutique, celui-ci n’était pas signé.
Elle reprit l’enveloppe, sentit qu’il y avait quelque chose de dur à l’intérieur. Elle la retourna. Une clé en laiton tomba sur son bureau dans un bruit mat. Son cœur se serra. Cette clé, elle en avait le double, rangé dans sa boîte à bijoux, sur le dessus de sa commode, dans sa chambre.
Pourquoi Dane lui envoyait-il la sienne ?
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— Ce Dane Trask commence à me taper sérieusement sur les nerfs.
C’était peu de le dire. Grant Sanderlin, commandant de la brigade des rangers, s’exhortait à refouler la bordée d’injures qui lui montait aux lèvres. En réalité, il était tenu par la promesse faite à son ex-femme de modérer ses paroles devant leurs deux filles. Depuis, il s’appliquait à respecter la règle, même quand il se trouvait hors de chez lui, même dans un cas comme celui-ci, où les efforts de Dane Trask à leur filer entre les doigts rendaient la chose plus difficile.
— C’est un fait, ce type est agaçant, convint le lieutenant Kendall Knightbridge qui se trouvait assis à la droite de Grant.
Les tatouages qui dépassaient de ses manches de chemise rappelaient à Grant ceux des amis skateurs de Beth, sa fille aînée. Mais Grant avait su voir, au cours de son premier mois à la tête de ce service, que Knightbridge n’en avait pas la désinvolture. Car aucun détail n’échappait à son regard d’aigle ni à sa perspicacité.
— Mais Terrell, Davis et Compton ne valent pas mieux, ajouta Knightbridge.
Il était d’accord avec ça. C’était la TDC, l’employeur de Trask, qui, la première, avait lancé ces accusations contre lui. Ses dirigeants s’étaient immiscés dans l’enquête d’une manière qui déplaisait fortement à Grant. Il y avait d’abord ces 25 000 dollars de récompense pour toute personne permettant d’arrêter Trask ; puis la mise en place d’une ligne téléphonique de renseignements qui court-circuitait le travail des forces de police en ne leur donnant pas accès aux informations détenues par Terrell et ses comparses – à moins que ceux-ci ne décident de les partager. Grant avait aussi sur les bras la tentative de meurtre perpétrée sur un de ses officiers et sur sa compagne, dont il ignorait encore si elle avait été ou non le fait d’employés de la TDC.
— Nous essayons toujours d’en savoir plus sur les hommes qui ont attaqué Beck et Mead, intervint l’agent Carmen Redhorse, comme si elle avait lu dans les pensées de son supérieur.
Grant la considérait comme l’un de ses meilleurs éléments. Intrépide, tenace – certains diraient même obstinée  –, elle ne s’avouait jamais vaincue.
— Non seulement la TDC ne se montre pas très coopérative, mais le juge nous a refusé le mandat de perquisition qui nous aurait permis d’avoir accès aux dossiers personnels de ses employés, ajouta-t-elle.
— Dans ce cas, continuez à cuisiner tous ceux qui sont en contact, de près ou de loin, avec Walter George et Anthony Durrell, rétorqua Grant. La TDC doit connaître le parcours de ces hommes, surtout si c’est elle qui a commandité ces tentatives de meurtres. Qu’est-ce qu’on a d’autre ?
— Les derniers résultats des tests effectués sur le site minier Mary Lee montrent une contamination par déchets radioactifs, répondit Jason Beck.
Grand et baraqué, Beck paraissait pourtant plus jeune que ses vingt-neuf ans.
— Il apparaît qu’il n’y a pas d’éléments radioactifs naturels dans cette zone, poursuivit-il. Il est donc possible que la TDC soit responsable, sciemment ou non, de cette contamination.
— La TDC prétend que ces rapports sont la preuve que ce serait Trask qui aurait stocké du matériel nucléaire dans la mine de manière illégale, lança le lieutenant Michael Dance depuis l’autre bout de la table où il se trouvait.
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Pour mieux te protéger

Troublé, Grant écoute Eve, la séduisante jeune femme qui
vient d’entrer dans son bureau. Avec fougue, elle prend
la défense de Dane Trask, son ex-compagnon, accusé de
détournement de fonds, et qui se cache dans la montagne.
Peu a peu, Grant comprend que Dane a contacté Eve et
qu'en raison de son lien avec lui elle fait I'objet de menaces.
A contrecceur, mais pour mieux la protéger, il accepte
qu'elle participe a I'enquéte...

JULIE ANNE LINDSEY
En mémoire d'une nuit

Linvitation a été posée sur son pare-brise, et pour Gwen le
message est clair : I'inconnu qui |'a laissée pour morte, cing
ans auparavant a la féte de I'automne, est a sa recherche.
Paniquée, elle se résout a demander son aide a Lucas.
Lucas qu’elle a quitté au lendemain de son agression. Lucas
qui est devenu inspecteur et qui, sans qu’elle le sache,
enquéte dans |'ombre depuis le drame...
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